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dernier son medting,annuel à Leicester. Apròs la distribution 
des prix que la société accorde comme encouragement des tra- 
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heidge- a assisté à.ce banquet comme il avait assisté au meeting, 
én és qealitó de membre de la sociêté. Le président ayant porté 
men kast à S.A, R. et aux autres membres de la famille royale, 
Fe-princea répondu en cestermes: 
Féprouvé ur’ vif plaisir à me trouver aitniitten de vous, d'abórd parce'que 
“je u'atais pu malgré man désir assister à vas précédentes réunions, et en se- 
eond lièu parce que j'ai apprid qu'une sorte de panique est répandue dans le 
pays. Je ne serais-pas convaincu dece que je vais dire si je n’avais eu les- 
moyens d'en coustater l'ezactitude ; et je pense,‚d’après ce qne j'ai appris par 
des renseignements certaiiis, fi UGÉTie tasse de citoyens dans le pays u'u de 
zuottf de faire entendredég:pWWisdes. La situation a£tó certainement ezagérée 
par snie de-la maladie des gpanes de.terre.,, et je auis heureux de pouvoir. 
affirmer qu'elle est loin d'être aüsai fcheuse qu'on Pdteprésentée, pas même 


être aùss 
en Irlande.aù;taut et desi vives plaintes ont retenti. Je crois entièrement que 
le-bruit d'une panique estfaux at je serais le dernier à avancer ce fait si je n’a-. 
' vais acqúìs Ta ceïtitude qu'il oat parfuïtement ezact. 
__ Voiei niaintenant de güelles réfléxions 
Ja citation des paroles du due de Cambridge: el de 
_ 'e Dans tontes les eirconstauces, c'est une grande inipfúdence, 
“de la ‘part des membres de la famille royale d'Angleterre, de so 
tiêttre dans une ‘position’ qui Îes exposo'à dés diseússtons de 
parlis, et de jèter leur rarig elevé daris la balance pour ld faïte 
pericher en faveur de leurs opinions. Mais il est surtout’ extrè- 
mement unpolitique de s'äppuyer sur sa'gpäreuité'avec le sduve- 
ain poùnrinfluencer dans une question aussi gráve, aussiirri- 
tänte que celle'dessúbsistances. 
Le dic de Cambridge aurait bien fait de se contenter de ré- 
pondré par quelques paroles de remerciinent, au toast porté en 
son hönheur par le président du bänduet, au Né de éé lancer 
dans le dângereux océan des disËtusions de plärtis et des thèmes 
Tes plus irritants. » On ed 
Après avoir dit que le noble duc aurait dû citer les sótirces 
-auxquelles il a puis les renseignements qui lui donnent tant de 
sôeyrité, leGlobeajaute la phrase suivante;dont on ne saurait trop 
signaler la hante inconvenance. «On n'est pastoujoura fond à 
atténdre une sagesse supbtieuredes princes du saug royal, mais 
“enn ledroit d'exiger,tofsque des ducs royaux ‘prennent sur eux 
“de disterter sir la eondition des classes vuvières, surtout lots. 
‚ qtie ces plasses sont en proie,à de ires soulfrander, at lorsqu' éls 
tes oat la perspective, de sauffranges p}us cruellesencare, on a 
‚Te droit d'etiger, s’ ids ne. s’dxpriment-pas aver.aagesse, que ces 
personnages augustes no s'exposent pas à ce qu'on lesaccuse de 
iokinqüer de synipathie. » … ve To Ree mates 
… En Angteterre Îés princes du sang vdyal n'ont-pas plus de droit 
que les simplés citoyens, miais, gussi ils ont tous les droits des 
_gimples citogeps, Dans la:vje pnhliqne, comme membres de la 
„chsnbrerdes-torda, ils exprimeat leur opinion ct votent pour ou 
kontre te-gouverkrerheat, suivant :que le système politique. qui 
próside à la diteietion des Affaires abu non leur sympathie. Pré- 
tende qü'á chiise da rang élóvé qui'lesrapproche ‚du trône, ils 
“ne perwent. 'dads des dédniótis publiques oupritéesdonner 
„deur, avis, sur les goepfiong, dui anp, giaedjónk © gat établir cons 
„treseus yne' esception:qwi dp, pas de prócâdent. Argumen: 
Age de, Jeur. parputé: même avee. le souverain,,. pour sigualet 
une inflgenee:prêpoúdérante;de leur part dans Ja discuasian, dek 
questions politiques,c'est exagörer ontre mesure cette influence 
qui n'est pas ping. Ep) de én réalité qug celle de tout autrê 
mensbre de Varistoeratie. … dE 
Dai Re les paroles auxqudlles le” Globe fait alluision, 
‘on chiercherait vaïneinent P'expression de telle on telle opinio 
HE GAAT EL u Gen geet SMOEL Ogtpt DE stg Mirt ie 
“pole; 1Befnce di ge edelen gui ape 
„permettent de déclarer que Jes eraiutos, pfopagêes dans le pur: 
blie sur Î'insuffishnce des deurées alimentaires porit exagóróes. 


Si ces paroles ont plus de poids, dans la bouchp d'un prince du' 


sang royal que si elles avaient été pronoticées par tout autre 





„Ea wanséquenoe, il deur. apportait la-oló de }a sienne,; du moins, o'était le mo” 
tifapparent do aa visite, Franz et Albert firent quelques difficuliés, alléguant 
‚Ja grainte delen priver luk-mÔme ; mais tp comte leur zápapdit qa’allant ce 
soir-là au théâtre Vallé, sa loge au théâtre Argentina serait. pardus.s’ils. u'én,. 
z peofitajent pas. VS EN ì ene en a ee 5 
Gette assurance détermina les deuz amis à accepter. Franz, a’était peuä;peu. 
„bebisud à cotún pâlenr du,somte quiNavait sh fork frappé la premiëro,fois qu'il, 
„avait va. Ilue ppuraits'emnêcber de-zendze justice à la beauté de sa tête 
sévère, dont cette pâleur était le sen! défaut on.paut-être la principale quali- 
…AbVéritable hé: oa, de Byron, „Franx me pouvait , nous dirous pas le voig , 
„Rais geulgment aonger à lui sana qu'il.ap.sopréseatát.ce vienge soun bra sur les, 
…éprujles da Manfred. eu sous Ja longue de Large Jl,avait ce-plidu front: qui-in- 
«digee Is. préeanoe incsssante d'une amère.ponsée; il avait oes youx andeuts 
qui liseut au plus profound des âmes ; il avait cette lèvre hautaine ot mpquecn-, 
se qui, doune aps. paegles quijs'en échappent ve caractáre particulier qui fait, 
qu?elies se graveat profon 
Le comte n 
en geruprenait-à smasveille qu'il. était fait pour Vermporter sur Jet jeunes gehe 
avec lesque is ilse trouverait, En réalité, c'est que, par unederiièrereasem=, 
hlangeasea les héros fantastiques da poäte anglais, ie carte jentblait avoir 
de don,da La fagcinetian. ee SL Le vet ii Wa PEA ie fi 
Albert ne tarissait pas anr fe bonheur que luietFranz avaient ende ren- 
„contes. VI ipargik homme ; Frans était moins.enthousiaste., et eependant il 
aaabieeait Wis sjutemzae touthomme;ipórieur eur Vesprit da cans qhi 
Pentourent. Ù, WORPRIEh Raprojet-qu'avaig déjà deuz.ou trois fois manifesté le 
„omde d'uller à Paste phàl.ne-dontait pas qu’uvec son cazaetére excentrique „ 
son, zieago caractérieé al ea Bontuno: caloasale, le eomte.n'y.produisit le plas , 
„grand. effet, Et copendant l.nedésirait passe trouver à Paris quand il y 
yiendsait. td nst Euou sine en Wen ok 
„suche apinée so passa COMME debeningaa sn, passen! d'habitude au théâtre on 
…Ltalie, won pas.à. ócouter les chantetssssogia.à Caira des vigitns-ot:à causer. La 
vomtesse G., voulait ramener la Conversation sur le comte; mais Frans lui 
-ahnoggarju'il avait gaelque chose de bestbsng plus nouveau ò lui apprendre; 
„el, walgrá-les.démonstrations de fawst0 Mdbäg.nusquoltesse:livra. Albert, il 
‚ tavanta àds comtesse la grand óvónementg Rie feals jours, formait l'ob- 
‚detde le préocoupation.des deuzamss. … … : Drie or ee 
Causa nes ialnignes ne sout pas rares en [lalieadspoins stil:Couhen czoù 
kee toyageurs, la coinlesse,ne £t pas le moins du.moed Riserddaie, et Eiaite 
„Albert sur las cotnmencementa d'une aventuré GHrpmdivertait de ne tetmirer, 
„uwe fsgon si satisbisante. On ae guïtta en se prametthhaste zo reteouver au” 
…bal.du duc.de Bracciano, euquel Rome entière était 193HÓS Iidasne au bou- 
‚ guet tinten ‚promdsse,; ni le lendemain ni le surleudemain, elle ue donna à 
‚ Albertaigne d'ezistänze, … > ST seritedsen 
… Eofo arriva le mardi „le deenier et-leslasbruyant des jours deeanaaval, 
„Jeermmardi, les théâtraa stonvrentà dix hearesdu matin , car, passé.huit heutes 
«da eoir „on entre dans le carême. Le mardi, toutce. qui, faute dekmops, 
argent eu dlenthonsiasa:e , n'a pas pris park queore auxfòtes précédentes, 
_ te, mêle-ò: las bedchanale., se laisse entrainer:pas l'ergie: ef apporte sn ‚pârt | 
de bruit et de mouvement au grourement et au bruit général. Depnis 
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le Globe accompagne| | 
[parvenu à vaincre la force d'inertie dès'mernbres di cabinét-qui 







Î adément dane la mémoire de ceuz quileséeoutent, |.qui 
Étuit plus jeanes itavait qusrante ans en moins yet cependant, |. 
















| gans que la police se préoccupe le moins du' rolde 'dassighet & 
eotilre'le palais, 
il Ade 


bahterie de 












individu, iLfaupg'en rójouif„ Gar si le mal est grand on ne, fait 
que l'aggraver en excitant des terrenrs exagêróes dans la po- 


pelation;et.etest faire acte de.bon citoyen que d'essayer de cal- 


mer ces terrertrs. 

La même incertitude règne toujours sur les décisions du ca- 
binet. Mais il paraît positif qu'il n'a pas étó question dans les 
délibérations des ministres, del’ abrogation absolue des lois sur 
les cêféales. Une modden lois,-qui tendváit à réduire 
gradüelfentent te droit d'importation sur les grains étrangers 
d’annéeen année, de manière,à arriver au bout d’un certain 
tempseàtrndeoitpurement AOiilnal, telle-est-Ia décision à la- 

„quelle on s'arrêtera probablement. C'est da moins l'opinion 
qúi prètaut gónéralement dans;le pablic‘aujonrd'hui. Cette 
modification rentre parfaitement' dans le système-du cabinet, 
système de transaction, qui exclut toute mesure violenteet par 
eonsóquent dahgereuse. 





LeGlobe affirme aussi de nouvedù que sir Robértest réelldhnent 


_s'opposaient à toute inodification des lais str, les céréales. D'a- 
‘près ce journal, la lettre delórd John Russellet celle de lord 
Morpeth auraient triomphé des hésitations du premier-ministre, 
et il aurait positivement dèclaré qu'il donnerait ga démission si 
le cabinet refusait-dé prendre ine mesure. Quant à la mesure 


elle-même, le Globe ue pet.affirmer qaelle sera‘ son étendue. 


Mais il est probable que l'échelle mobile sera supprimée; un 
droit fixe serait établi, droit qui serait réduit graduellement 
d'annéeen année jusqu'à une limite döterminée. 
Notices sur la Russie. 
De quelques mesures prises par l'empereur, tant pour parvenir 
à fizer le sort futur de plusieurs de ses sujets, que pour don- 
ner tous les moyens de développement aur arts eb à-Pondustrie 
dans empire. 5 enh - 
A? Jadìs aucune assurance d'existence ‘pour l'avenir n'était 
donnée aux veuves et aux orphelins des militaires u employés 
de l'état en général, morts des suites de leurs blesstrés óu dans 
l'exercice de leurs fonctions, Afin de à 
donnant à tons les individus au service la garantie qu'en cas de 


‚dócòs, leurs veuveset leurs enfants he seraient jas d épourvus. 


‚de moyens d'existence, \'empereur rendit'le 18 inaì 1848, l'u- 
kase suivant: … NA Ne Oe 

1e Dorénavant les veaveset les enfants de fonctidhnaires 
tuês dans les eoinbats, ou morts au service de l'Etat par suite 
de leurs blessures, ou ayant perda la:vie dans des maufrages ou 
accidents de mer, éte. etc, röcevront do:la couronne, cunfors 
mément aux articles 588 et 589 du code des lois, des pensions 
égales au traitement entier de leur mari oupère, eateulö: sur 
te pied de paix et'sans aucun égard aú temps de service du dé. 
Junt. aA 


‚La règle ci-dessus ne s'étendrg cependant pas aux 


veuves er 


„enfarts des fofictidanaires döcédés, qui affront servi phes de dig 


áhs, après gooir étd biessds, gttendu qu'uiie! póriode de: tenips 
aussi lùngiue, écorilée entre Ta, blessttre de ‘Ta-mort /doit'donner 
lieu à penser que laimort à puêtregeeastonnde alors par d'atitves 
cÎrconstandes étràngòres ux suites des blessures. 

Ze L'êrbperenr, eetrarit anitae que'possible rópandre Jes 
bihfaïts de la’éivilisation’ Barmi plüsieuirs perplades, telles que 
les Tatares, Fos Khirghis et autres, profébsant ‘le cult trakefnó- 


tan, a pensé qûe'pour y'pärvenir d'i{ne rnanière 'éfätneeer 


prompte, le meilleur moyen était de fáire”partietper tesfem- ftÏÌ 
ies appartepánt'à deg peop Vältes miakioihétdnes;à bousles droits | 
s'TéY Iadividde de teittsird ,-nés-dans’ 

ee et Kra it 


civils dont jpûissent, 
‘ûne eónditfo Fibre. re ek Ee 
En edhsbihonde,nrf alkdkt itipértát èn date de do wv ri F84, 
ördopa que'tohs fes indôrjdas' affkrtenant au cuttede- Mah 
‘met, séráicnt” 8ldvés äteeóridiie de Burtbgie aublee win i 


due lents ferti iës et én fänts kigitimes;ètvela wbpdrte à quel 


classe ils appartinssent. Ubpërfdaiit les‘ wiëtriAus 'qito:lar chioge- 










concerne, sort dbligës 
, Ki ij ee art 


EN Ki 


de 


ne mider ven erp te nn 





pend 


deux heures júáqu’à cf breed FPrabi BEAMBTEN ivirdnt la Bte, échangeant 
des poignées de confe it vel lbs voithiresjdà Ta Te ópposée ot-tea pistòns'qui 
‘girculaient eutre led pieds des chevauz, eitte fes roGes des carbedes,'wvans qu'ii 
antsînk du miliguide geïte Affreusbcohug un geul accident, ure seule dispute, 
‘pna senle rìze, Los Tlaliënd shit le'peúple par exééttencd Úauseg rapport: ‘Les 
fêtessont payr euz de véritables fêtes, L'auteur de cettà histoire, qui a habité 
\'Xtalie einij ou six ans, fie se Tàffpellg ‘Des avoit jdmais' vu une“ solenniaé trou- 
hide par un seul de ces événömelils út, zeïvent toujours de cotöllaire aux 
nö{ras. 7 Et OO A 

…; Afberf trioniphait dahs son ‘costuittt U päsnnsse, EL arkit sur Pépaute un 
“nend de ruban rosò, dont les eitréibités lat Bdkbiient juata'atrt jarre, pour 








n'amenet aucune confusion entre lui et Frani, Cotúi-ci avait cohdervésón, 








habit de paysan, romain. 
Plas la journgi 






jd: s n'yavait pas 
; W'toutes des feritres,‘uae böuche 

“hi bras Wit datg dibtP, CALA vérkkillement wit orage 

d'un tonnerte de' iii Bt d'uné grdle de en de boudrets 

set de fleurs. A pris heûrss, fe bruit do 

cuplg èt au palais de Verilwe, 

oade gee N 


ait, plus 1e tamulte deveoaìt gepu 
úutós cos 


cornpasé 
ran 
es eoüirses aimee hed Si: 

‚164 co. E01n ion, ‘sönt út dis épisddes' 
uiers jours du egrnava}. 


a ER Ö ond 
stant même leurs rángs, et se véfagièrent pe 
pios proche, de J’endrait où elles se tróuvaleht. 
au, reste, avee ùzie idcóndéváble adresse et urie metveilfeuse vapidité, 
tb GUacutii'son 


tés, Ye wiitidres rompirentt Pin- 
je ‘dahs Id'Fue tfutisversale la. 
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„poste où da tracer à chocuù dà Fdute' Les piétóns se collètéti 
i 
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pn enfendit ún grand bruit de êhievaus olde föurtòuux di’ 









„pe escouade de carabiniërs sat qhiuze de MOM pardpuraitku'gdtop ot daha 
‚4 sk g farzeur Jà fúe,du Ep pien äuá bath eg 

pred ‘al’ pllais de Vilfse, te Fetedlsserneat diúitb äùtte, 
â Or Ri ‘de &tait libte, re er rde De ll 


tlámnéat imnmente 







Ter Of Ey Lis 
an vit paesór oöqinië sépt on HUié 
de trois cent rail o pers t par les châtaïgnids 
sur le dos, puis le canon du château Saint-Àüge ‘Wed tróispbipk : E“udit popr 
annoncer que le numéro trois avait gagùë. °° bod. ! 


nt‚vera ébordant par toutes les rues comme debiórrejts dn. 
insfänt bontenus qui de rejeltent tous erlsemible daiit le Vit dà Bedve'qu’ilá 
alimensent, et Je flot immense repril plus rapide quejamsis sj cons wke 





les deùg rives de granit: Seulement un soutét Bëtidnt de brit dt de nhonvp- 
ment s'était encora mêlé à gette'foule : les mardljauds ' t 
d'entrgr gn sede. 7e EN Ei 
“Les mnoccolì ou moceletdeoat des beides Wal Vink egt dog 
le cierge pascal jusqa’au rat de vase, glam etijit 
grande soöne qui termige le carnasaf róttiha Mk 
1° eglig,de couserseralkamé son moopotebif 
letto des autres, °° Sn 


F venir à-eneourager les arts, l'indaustrie,-et-1* 


e femödier à'belte lacune en | 














bite garacjêre national, q | 
lep plus stmples, ein ventent de gaieté 
FRweonydâkite opnlre la mauve 


Estodsiproteáuntes 


et uri mauvdis nitoper. — 


“F thteldrés sati rels 








Wire 'vertifef pir Füne des autoritòs- seulement ils l/avaueront,-máisvils:ne inahqubroht: pps desd® 
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Wier B Aatfois |. he bie hin 

petgat & pedijd Elhe'det Herri Ë Ces nc aonienfsaktduet, rak 
metde: 1e oer} io slditaclie au prined, le | fo Ve biái 

wrtieuliërs des dot. |. geols, chasun suit, Hie, alt FEHUANGTE ST te’ ele kts 





outes ces évolùitions 46 Font, |, 8 
ét „Cqürs état iré 
8 fe, Ea Td ELINE 


eláment i uiniversëtle, inouïp, | 
sépi on iik gute edlites par les'elatkénra, 
Ig ude ‘dé fèr gt Www Bóddissept , nd d 


Auseitót,sansautre signal que celui-l,1ds toïttrds de reeifttent en môuremeht” 


haa de 
‚reflinant,vers le Corso, débordant “dóut 


5 et 


4e routenentder ienttgs masques Ous q5 
 jhe aides Rieten Arrierw ler deet 


ecclósiastiques mahométanes supórieures, la légitimit dese» 
femmes et de leurs enfants. he nk & 
3° Voici maintenant quelles mesures sont adoptées pour 


F] 





tout empire, EN fe 
Suivant un ukase de l'empereur, en date du 8 juillet 1845; 
les objets pour lesquels la couronne accorde des prêts en AF”. 
gen!, et oela-à un intérêt pour ainsi,djre insigntfiant, sont. … 
l° Le pertestignnamenkde tout Ee quitient à -lagronondi?;” 
au moyen d'instrumêents iffventés ou appropriés aux travan 
agricoles. ee bn een, 
2e L'amélioratiun da sol et lirrigatiom artificielle des champ! 
3e La culturedes prairies artificielles. ES 
4o L'horticulture, et la préparation des fruits secs pour ê® 
transportés ou conser vós, Te 
5e La culture dé la vigtte. k 
6e Lareulturede plagtes propres.à,fonrnir des matières à ben : 


ie Bn Ë . 
# 


dustrie, telles que la garance et autres de ce genre. 
"7e Les plantations de buis et forêts dans les steppes. 
8° Les établissements et cunstractions de-monlins à ea 
vent, à vapeur, ‘dio, ‘lö curage des cours d'eaar; le cre 
ment de canaux, les ponts et autres constructiens d'une ukil 
semblable. re Ra 
9e L'èlève des abeilles. 
16° L'élève des bôtes à cornes. A ennen 
1e Eton Bih hie Srljries de wodtireipdor. 
_12° L'exploitation deë Ehärbons do terre; “0 
13° La pêche sar les côtes maritidies Uiits Zes lieut où: 












5, 


prépare le poisson pour être transpioftö.” 
Àu cas où il se tru! 


trouverait quêlgues’autres brariches de 1'éê 
nomie en gónêral, qai eassent bèsoir d'être secbaraes at Ul 
ne sont pas spêcítldes dans Îe prósent' ukùso; diit que'd 5 
treize calégories mentibnndes ‘ci-dèssus, c'est aù nifnistre ® 
domaines de \'empiré qu'il faut s’adresser, lequel doit: éniëtE 
son opinion sur les demandes qúì lui sont $oumïses. 
„ite gh NEE geren U Pt dit 


vere dok Lita befdnen.: KE 


Curieux détails aur, lea possessions. frang: 
dans l'Océante. 
ì E an ae tt leerde du! Semoter;) 3 er en 
Yi jöliear apaf r obpapion skiolsoe nidérée: militite 601 
Giarcé, ‘le Constilstiónnet, publie deprris: Wuehyde” farops’ di 
lettres èérites par un voyageur qui vierde visiter Kos hijo: 
et l'ile de Taïti. Ges res SbRt r RP flis TA fGresmatbs f 
‚eonsulter qu'ilest fort dificile d'avoir sur nos possessions #° 
1’Ovéanie:des informations un pewexactes, et surtout desihfof”. 
‘toatfóws coucleantes' pour des legtdurs'frarrgais. :…* oke 
Qtiand-on rapporte ée qui-est insèrë ld dessus-dans tes feu” 
les anglaises, beaucoup degens: n'y njouteneaucene foijletal” 
Jèguent pour leur iperédülitó un prétexte assez plansible, Lb 
Aug lais! qu”est-ce qe vaùt leur támfiignage? Cé sont nis af”, 
vegspires, Np voyez; je pas qu'ils se plaisent slogan ru) 
cle dnatpejltperdsbnt | 8 
etá de éopur des énormitss 
vaise foi du cabi nétde Londres 
luá' grosrières injures Á la face f 
kans. on attaqtë sàié piliò les m 
$P Vaiterpräisede pauriGtiatre,et tout d 
‚dit. Si vousne vousrendez pas, vous êtes ua sectaira fadgti 
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tirades sonores ; on jett 
ceux qu'on appell 











Ne Eb anar beer geva AE oo 6 
“A defaud des dötaids puisós: dans: les joûrhaux d’ Anglpte 
on devrait avoir, du moins, des renseignements deissartke: 










El 








gaen. Nos. oficiers, nos soldate, qu tiennent garnison dans. 
B HÈ TOléanië, ne dóht- pls tons, dipnr ent, dhafsdsós £ 
‘airb tif'à'däfuisér co qüi se passe, HOUE faire: pliiisir aa ca - 





du’ Gitobrer A-cetrs drevitrroe KES heebinprehdeti pesnnte 
palidpndateie ip dei gender Me attend PE 
est fóFEE He rebottidir: S'il: paste 8 mtondbedo.ta :oyuifl” 
8D osBedevanksodiush iuritnli. 

rggroskiont vien, ile te Uiront-encórë:'Birta re 
Ss’ 


sément en ne. rRH 
tie deprient past’ exempled’ se moraktá bienssosupulease; aaf” 



















catholiqwerg gagrre-peu de terrain; ils nons 1’ pprendrant. 




















lon eet @ zoecoletta tòmara de Du vieztWomnts mla oncere tidúvósf 
-moyeun-de-la teanametire, etc il le tientde. Dieu, Mais il.a dóoe 

milte mayens de l'ôter ; il est vrai que pour cette suprême opération 
lui est‚quelgpe peusvenu cn aider „ 


' EEN AERRENE % 
Le moggelputa, gsafiampe en J'friprathaaqd'une lami léonque. 

qui iere les (plien pars pij ER E Ke hals Re a zoniet 

gantesques, les óteignoirs monstres, les éventails sarhumainsP Chacu 

háta dane d'acheter des moccoletti, Fraaz et Albert comme les autres. 

La nuit s’apprpchait r tdöjë, au eri de; Mpoooli! répóté pe 

voi steidenti duf A A EE d ótoiles tdi 
‚rent à brillerau-dessus dela foule. Ce fut comme na signal. Ap bout d 
| plons, blaguante mille irl ded acinlfllerent,  Abstiendaut bi pete 
‚Venise à la place du Péuplb, 8 obontaut de Li plate di PG Pl 
‘Yenise, On eht dir NeBlo Us” Teux-bllets,’ OU 

de ie, gpbet s'on ne l'a fyas ‘va, 54e mo ke 
ujjposes outes lea étoiles pó dötadhajt dik cief at: vehant ve dt 
t inperken rd “de erts ‘ciohdden a 
a eijtgndu 5u le‘rasta de Ta st 
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‘ge niantent, fl áerakt prbérain Ër hie pr 
tifdgla couronne, 7770 7 ELEASE | 


Cette corde fol 


ves mdbedft,'st Alpnitau 
boyant'dara deux heurbs AH EA 
édinie eid plath YdiF: ón didtln poet Wb Akgite 
teurd jus u”ad (roisiëtne et Guatriëhe el Dé cind niriùtes bii 
“nales, ‚Albert trait sa’ montre; enfa “elle, itärgúe pt hiifob 
‘amis 8 lroistsean Jlflameat le Kautdur dele eis of bis ANDGE 
à'hag de la afdche, aln maddoltkó kg niäfkn, 27100 nn 
> Deus du Vroië mas des vobtirent s’appjtdinde 'de lol bout fElAAR 
„Juigrrachgr ; mais, en habile boxour, Albert les Onvoyales uns aprêf £ 
‘iof Dien dll, tina a do vers (jee: Sie 
dégtbe glalent Shatgés'dd'ontië! detde fit Fl gsi 
éraf ee BIANHd FAA Huis ik Gerti t òttes 
ied sl ardié,’ rdèqde nndfirdt: kite f 
efdhe'alhohgnet Alonpé 


late, dte Praga 
e.tois il fit auoùnf rbetslakie, lut ehtova le'idccolë 
Fiend élait Erop fbid polir aikendrg los patorgs 
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ansenan tales guis éé 
Settes neural Abn arboliler oaf ap hit AML ots 
bras daëdiss, bias déssou eek | tertd pe'ff'lEd Sai’ 
‘mals bla 44 Matelt Î I66 pördit dò boe: tt 07 


“out deduy le son de la cloehig oft donne te rt Ze la ‘clötute. de, 
beso indaat ilecn lbs an vore jen 
val retentit, et au même Abel les ni EE Boa Aen Vent bie 


Gus. Oa eÂT dit pb’ ane debto' dl À 
| arg L miek bern (2 Wdehiinid ‘si’ Te dolk href 
eht ‚t RH 4 IS en tgn: Wi rd 
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Je apernaimad seit Bini, (Za suite à domain) 








‚las, dnslèsdona, samepaeler.du journal |’ Gadanie,gui.adaute 
la bonne (nj d'ane fe ijle gicielle, et qui a été vue pourtant de 
Manvais oril à Paris, un inoyen d’ôtre parfaitemetst bien informé. 
Ut, mais, saahrez. op qui arrive, et c'est le voyageur dn Con- 
Sllutionnel qui nous le raconte avec d'amples détails qui né 
Peuvent laisser aitcun doute sur sa véracité: le cabinet noir fer- 
Neen France pär la. conscience publique, a été rouvert dans 
1 Defnie. Point dp fettre qui ne soit lue avant de partir, et si 
ol Sntient des rêvalations compromettasites, alle n'est pas ex- 
Dödiëe. Telde, nosdpraves militaires qui a écrit :très-rógulière- 
Mentà za fáfnille, pendant deux ou troisans, a recu un beau jour 
des laìntes “fort vives sur son inconoevabie silence, Le.oorves« 
Pondant du,Gdnstitutionnel, bien averti par cesexemples, a jugé 
bon de gaider’ ses lettres dans son portefeuille, et de les appor- 
We lai-mênre en Europe. Sans cette prudente précaution, il 
Airait berit que pour les agents de M. le gouverneur-gónóral. 
„Le cabinet noir est précieux. Il permet de faire à Paris de 
Brandes phrases sur nos eonquêtes ocêaniennes, et de prodaire 
t'admirablies effets de tribune, La morale, nous ne disons pas la 
“Woräle,chrätienne, mais simplentent la morale sociale que les 
hg es ven doïvent respecter, à peut-être quelque chose à 
Vr ans des peen de cette nature, et c'est un nouveau 


Brief- contre des possessions si coùteuses et si embarrassantes. 


US que vonlez-ygus? Une première faute en amèneunese- 


Sonde, puis une (foisième, et l'on ne sait plus où s'arrêter. 
Mûtre voy geur, qui a échappé aux filets du cabinet noir, 
douane d'abord de tristes détails sur les tmceurs des troupes fran- 
Mar êtabtied aux Marquises. Nous r'èn:efterohe que quëktfu®s 
MOls; « Depuis le chef jusqu'au simpte'soldat, chacun vit, pu- 
*bliguement avec une et souvent avec plusieurs femmes, Ja n'ai 
“Pas vú un officier qui n'eût sa sultane.…. » S'il-en est ainsi aux 
| ì hes Jugez s'il en doit être autrement à Taiti! Et cepen- 
daal rsqtie les Súciëlés des Missions d’ Angteterre ont signalé 
8 dösordres,-an 9'Amië-au mensonge et à la calomnie! Quel. 
les journaux se sont emportés jusqu'à dire qu’ils móprisaient 
Wâp de telles infamies pour y répondre. Au fond, c'était de 
Wdignatign À froid; un accès de colère, dans une comédie. On 
ait bien: ee que font nos soldats au milieu. de ces insulaires. On 
88 excuse,‘én en rit, on avoue à ses amis que cè ne sont que des 
peeendilles: Mais quand il faut faire devant l'Europe de la civi= 
‚RHan et de fa vertu, on dément ce qui est vrai, et l'on traite 
da ealomnie odieuse ce qu'on a soi-même. justifie | Où, done gone 
We les hypocrites? Est-ce encore un missionnairerpfëtestnff 
Peut-äre qüi a envoyé ces róvòlations at’ Uordfitutionnel ?, … 


Dergièrement, je gouvemitr geur gónêrial Bf ordonhef af’ Tem- 


esdes Kanaks.de-ne plas se rendre à bord des. baleiniers qui | 


Viennent relâcher.dárfà cue. parages. Les femmes trouvèrent cet 
Indre singer et même contradictoire. « Pourquoi, demande 
Otre Yóyagbür, co-qu’on encourage dans |’ établissement fran- 
* Gais pourrait-il être un mal à bord des bâtiments qui viennent 
‚Pour faire? otanbes ‘avec nous?» Ce marque de logique 
Provogúa une site'réiis gnce; éar itest bon d'ávdifde la logi- 
En même aveg les s eN en. Tie öktf Pakóko; doùt la fille avait 
jetér vingt paard eures dns bn blokhaùs pour n'avoir 
Pas va corlorhes ketel dontradiction, se ráydf B mait en em- 
uscade et tua cinq soldats frangais. onlen, il fat pris 
StTusilló. « Tout le sang versé ne serait pas à Fegretler mainte- 
"Ämt, ajoute Je aours PRORG ant du „Constjtutionnel, sì ceux qui 
“ont chargég de gok hadi danpdenuiigegsnpéjjde proclamer 
*à son de bed pe re quì defend dp 


vab N RE k bk hines de se rendre 
vonde A no Lopid) 


À donner}: mm 
He À jede pad he en- 
CREME ee hehe Geber Tanre an re si ek 

L'affaire a étá toëvdstfbremmeont'rachntóe dans les journaux 

os Botvernement;-On-a-dit-à-la-Franee-que-Le-ohol-Pakel 
BAR nadenk ting hdikile iontsvate PAS bifdlashnd” pien 
Ilner quelques piècés de bótgil voles paf nes’, avait 
Soi pbitle de:'inprt… Voilà Ia vérité Itelle qu'op Zé laisse 

CrUr du ealijnet‘noïrl  : an ok: 


È Os evolik hàle die qytittér co hint ux bi: Dansisa:seconde 











re, le voyägelie ok pliguë coïnfnent Videe ést ven e'á' l'ami- 
zel Dapall-Thourrd de vempartt dai Mar 
AA SABREIMDS en core gesedëtaili pen Astteurs pour un 
yo s Darins, qu} pagâassez har egnatpour des conquêtes. 
5 2 être cite textnelfement; nous en laissons la 
eéponsa lite, oöla dst bienentendu; au cdrrespusdapt dudans- 
l „“nousborndnt:à fairerertérgger teken) r&ekvs'ia- 
ede fór bien aveb ‘autres fógölationd e nous ávpns eu son 
„eeheiflik: STI f&& cn rpdifient: où laFrancel fat sur le 
„ioint di be voir pritôe da pdifveat flpúron Hu'brí “vonlait 
Ee 









pe 


8a cdurdnaê. IH ne dfânqùait pds de gensà Raris 

a toy et dans |a‘*onqùêtb de quelgpres îlots dd FOcèanie 
vang teste pour de beaux discourssetmarmasen de rópondre 
d mo mdk ophes de V'oppositiou par nn coup d'éclat. Mais (gut le 
fil len etait pasde cetavis. Pour vâincre Laute rêsìstante, on 
wetge dit ne Hautp et puiësapte dame, dont la piélé douce 
| 8 merits Ta plùs grande vònération, en Fi persuadant 
» mist tHâturels, gai avaient repoussó à plusieurs reprises les 
» loi benden Anglais, ne demnandaient qu'à se convertir á Ja 

ol 


ere 


fogdee patgnnge Do (ofja autonden 


oon RORE 


: Ue cette kolectip he best at” débonragêe ai ra! 
stie; car rage hi 


»a Aperogeur du Constitutionnel dit aìlteärs: «Je; 
HAT de Fr 
» VREES 


ance avec denx missionnaiges de Ja Société des. 
les, neee isioanaitga de le Boaidtá 
s CS af EN 3 Êtaient accompagnés de deux Îrêres coupe- 
» aurilt P'enaient le titre de frères servants.” Is se'rendent 


viens elan Des, nea saandkfions, venant dé très,haut 












epui NUons; yrácádós, et. Gps blaient, d'une nature si 
nNiers- Capes Et leg rhelamations.les plus vives, les offi - 
„ont zaints. dake Momajgr,de,la norvette l' Hérorne,. farent. 
ePôres; car à quatis dà lauretable Ies domestignep des bons. 
»qU'its ciraient; brass SE am, peureipnt-íls.prêtendre, puis- 


hed Dans..sa keoisiàme le 5 Wz savonnaient Pa. : 

*Fancea dejà de ó as 

semble nen rh ktarquises : le compte est long‚-et‚ne 

eraan an geandPoldelalio, A Lanoien ohetdkoko 

st en haai Ldet'g mement amenútegrinidë frais, 

he trouva pains de jm, PEEP ene) dare ju'on 

Neurs, emplovés n. POBASLNE DOUR JB, mel tro à.cpnvert.; gauver- 

Assurôment ie H militaires et civils.nenvant,una haute paie „dt 

Wikke: lipen decker tai tT AnSplantés ge'ils sont à quatre 

e netale:siet: sais sdi roer 

Ur sang dans ae ai. deploreble sate rte à. wed 


hd 


d OREN 
„est beaucoup p 
: DOMME peu OCtalres. 












_Mafiquises, let: puis de |t 


wis dane-léeiafrondissem 
“ment à Nederzwalm, à Nederbrakel et à Steenhuyze-Wyn- 


a seyageur calente tout ce que Ía | 


forces nivates qui éîtratnent une dépense énorm. Chteaez Ke 


additionnez , et vous aurez des raillions, en attendant ceax qui 
doivent suivre. La Franceest trop riëhe, apparemment : elle 
n'a rien de plus pressó que de jeter ses éous-dans les flets de 
l'archipel ocèanien ! , Re 

Si du moins on avait acquis des possessions de quelque valeur ! 
Le ministère et ses amis ont dit que les Marquises pouvaient être 
dexiendraitibe dóppt:tentral de 4pus'les :btáblissements mariti-- 
mes du gotvernement, qu'on y‘pourraft:exócuter en toute sû- 
reté les'opörarioiis®decarénage, el 1d réste. Textò'mervdilleùx 
de déclamation pour les journaux embarrassés et les drateurs 
décontenäntes; mais én rôalicé, rie; moins que rien ; car 


n'ayant gátgns ops iles:de bois oi mufture des vaïsseaux, 
il Swadaad Tiobò ter tout cedar: pt Jaekre àRÁBprorisich- 
nement des chantiers. et aux--besgins dela; marine. Ainsi, de 
l'argent „topjours de argent, gf paurguoi?. Dites-nous ce que 
la Franèe dóit y gägner? De lait fssance? qúelle tmogüefie | De 
'hónneuf? demander au monde eivilise! eten 


"Ty aûrpit pour la foi caffioliqùë, éependant, une prócieuse: 


\compensation, sì les hahitantsdes îles. Marquises avaient raon- 


'tróde bonhes- dispositiens’ &se ‘eonverlir. Mais jasqu'iciiln'y: 


paraitpgs, Fn vu denx chefs bien payês annoncent qú'ils én- 
treront da t 
l'accomplissement de leur promesse. Quand l'évêque (car il y a 





iles vallées, rewêtu dageri vigneg pens Paux, et:avec togt l'ap- 
[pareil d'um'im r perfnhag a les mjaise n uni- 
‘forme, lh-utusi ête det a it latanffes:fa ‚ vont 


LE e « « K] K et 
à léglise, les indigènes ‘accourent avec, euriosité ; ce sont de 


grands enfants qua les spectacles amagent et, qui.aiment tout ce 


qui les distrait, Maisde ces divertissements à la foi catholique, 


‘en supposant même le clefgö aûssi large qu'il l'est d'ordinaire 


H 


pour là conversion des sâuyages, il y'a encore quelques pas'k 
faire, Il faut tout au moins consentir à briser ses idolés, et les 


‘Kanaks ne semblent pas d'hurneur à l'accorder… Bet d 
„Oa:noûstaeoute des merveilles, dans les fouilfes ulträmoù= 


Häjnes, de là) pteaaë douilitd da people dés Marquises. Verltkbte. 
‘ment ces siiccòs hous touchent, et l'évògua, deit, tre fort hau-. 


‘reux d'avair-desauailles á si bón marchó, Mais le cerrespondant 
du Cohetitutionnol mPapasvu cadprodiges, «A ‘propos de mes- 
|taë, dit-it,'da Wez. vöus ce qui” l6ar plkit'ëi” elle, adt HÁbitants 
ales MarquisesP. C'est lipstgnt où Ja-peêttp- prend, le. calice 
» dans lequel on vient de vorser Îe van contenu dans les burettes. 


» C'est toutieo 
„Tolfieâdie in, Be-faic heu Riáp-detonióthsA s'est repraduit trop 
„souvent för Gn’ óh phisse: le' iavlfre'Pn/dopts, EdNdukahi- 
'» viens, comme tuus les insnlaires de l’Archipel, montsent tròs- 
|” peude dispositions à quitter le calte de tears idoles pour em- 
„brasser la religion catholique Si les spinist res protestants ont 
j„dsennseup mmieex: rêdssi due'les cathòlìques dans l'Ockanie, 
eest, IH Byoe en'cön verie, que tear religion, pár sa simplicité, 
Hs Abikapriëe 4e le aôtrean oaräctòrg. de, ces 
scomprânaent facilement un sermon.s. 

parlent un langage tout: à fait inconnu, 





» Nos missionnaires leur 












gn enolitent eb ler faudtasduú, tetrips | 
ed oki k rèf fe ‘é eo Eden d Ie PEEN ET U à cen 5d} i 8 
»leur. plain € gntnden pe, es F eee Be de 


» êloigner dacatholicisme. Je disce que ja crains, et non ct pue 
Voilà des aveux non suspects, puisquecelai qui les fait re- 
gitte dy ere forcé. Quant à ce qu'il dit de l'antipäthie "des 


insulaires pgurdes pésitenees, celgtiegienoore à leugrpeu de 
srropscie ud EE EROP Rt aar Tri ont 
tn volohteremestides!prinoïpes se ontiioe que les-ma- 
rins d'Eprape,qui avaient probablement lenrg raisons, ont si- 
gna ke bou une intolaaalle Eee Ent We rksion 
catho Pageur rid hous l'uppreid, 
Pp 'qü'êlle te Pétdit’ le: pre: 

ie Mn Ent, ren Hib ief 


… Agateect, notez: 5: , BE CONC es 4 Marqúis Md 
Íg gemterofwent frangals.n)a pas. reneoniré ans, nepdtavbn 
AYk CoD vartigà |'une des commupiona ehrátjennes, djs, SIT 

éaaux missionnaires 


dásge, an, moinsscomparativement, et atte 6 
a vfuisdal’ ótablissement, d'une. sar 


Anglaisgar le tipleslien.da; 

eiàte politigae praeses „Manquises, „point 
de guerre avec les indigègosib'autor ia militaiea: ypouwaisvin 
tre srangpdilke; el eniteiitósspiritwolle y:déployer dikrament ses 
wioyens d'ihfluence,Ohe ade gouetsutescesfacibités:ont produit 
pour Îa colonisation et-pour teroaskelieismer “Que':doissik done 
‘en être à-Taîti?: Le Sprrosgendae da Gonstiiutionnel proniet 
dès beläirdiedeinents-à de sújutrPiUEIE eN Fons, 1-5 


En nigeria stal, 
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_ Nouvelles ef; 


f faits divers. 
… Les, noukelles que, nous;zetefons ujo hoi de diverses 
localitês dé, Flandres, son EEN 

Alôitet notam- 


di rn " 
gende ont com- 
ä’ Assdenardé e 


hayze, les excès les plus horribles. 

Dans la núit de stiredi à Aimanche, une bande defralfaiteurs 
s’est introduite, à l’aïde d'effraction extórieure, dansda. ferme 
du sieur Albert Knudde, à Nederzwalm ; tous étaient arms et 
avaient le visage noircî; ils ont sómmê, avec menaces, le mal-. 
heureux fermier et ses denx sceurs do Ïivrér Vargent qu'ils’ 
avaient eh leúr possession’; sur leur refús, is les ont n Ù 


wntggat turse: 
PDE! hi 


| $ les ont maltraïtés. 
de la maïiière la ‘plus róvoltante ; les brigagda atraient profia-: 
blerent pónseò plas lain les'ezdës; s'ils h'ava 


sont pi 
tibles. Rek ER A 

La police et la gendarmerie, ayant. éu connaîspdndé dé co cri- 
me, ont fait de minutieases pérduisitions, , et eing‚individus „ 
próvenus d’y.avein partioipd, ont étó mis en:prison. L'un.d'eux 
est en aveu. AN ! 

Voici,sur co qui est dfrivò'à Nederbrakel et-à Steenhüyze, les 
dötails que l'on berit de Grammont, sous la dat. du.8: …— 








(1) On sait quieus- Îles ha bide hee minntodneiene aast, ant de Pap 
‘ienie dax.natatels, Tt jm age 


nen an ve 






‘ges malheufeux, qu'ils ne quittèrent 
l'aîse; plus d”ui demii-jambon. Au’hiart, du döpart, Pun des 


nsÎ'église romaige:-imais de jour en joar ils renvoient, 





jan êvêque pour ces pauvres catholiqúes en perspective) traverse 










; e SOI! 
r qu'on: ohercherkit: è'lear infliger, :saffiraiènt sbules: poue:les, 


absister-amduel fvutre:ses-deur téraoins} 
es exc, Siles fl avan t pasêtö inis en, |. 
faite par ah des donköstidfués qui, ‘touchant ans’ Il ciirie,, af} 
sontê da tor pòùr’ donher 1'bdeil adt Voisins. Les úifsek Nd 
artis ef erriportaht des objefs d’habillement et gs, arte, | 


faire cadeau de cé° 


: nêrosité ‚ M.. dean: Á 
‚M. de IE... insista,, mdisaat: «Jene reprends jamais ce que je’ 





Deux vals, dont Fanest un vóritableacte friganaage önt 
eu Îieu dans nos environs en wioftte de huit jours : àVeder- 
brakel, nón lgin-deda place, pròsldeubarot Ie-Maure, des vó- 
leurs, aa nombre de cin; atrmétetdyaut le viskge noircì, se 


sont jetés vers les 7 heures di bóir, dans la maison du sieur 


Joseph Wattez,: qui se trouvéit éhéz lui, avec sa femme et sa 


| ‚servante. Le mari élait occupê, én ce moment-là, à tiaser dans 
uB pointsupitgire; importànt,. quela grandeile de Noukaviva f la, 
‚ ménage. 


la caye; sun épouse et la dumestique donnaient leurs soins aú 


Avant que,les fernmes eussent eu le temps d'apipeler au. se. 


‚cours, ilsse vireùt la tête enveloppse. de, linges, et quelques- 
uns des malfaiteurs, descendant prócipitamment dansla cáve; 


s'empárèrent da Èhêf da ‘logis, qui fat, “ainsi qüe sa’ femrae, 
somíúnö avêc mêniaces de hiort, de faire la remise de Uber 
ss Ér: 


eomptant : ils eurent bietitdt'en leur possèssioni prèé de 8 


et‘firent encore main básse sur'tebprincipaux effets moliiliets de 
qu’après avoir mangé'ë 


‘bandits qui avâit jieis le fusil de WREE En ‘menaga cet inkór- 
tuné, pour le cas où: il aurait osé lès sûivre. Pendant l'opöfa- 
tion, qui dura plas d'une heute, d'autres brigánds' entourèrent 
‘I'habitation: Là'policd se livre à d’actives recherches poúr dô- 
‘cóuvrir les'auteurs de ce coup hardi. eh 
- Là seconde éxpödition nocturne a eu lieu à Steenhüyze- 
Wynhuyze.: Pendant la nuit de mercredi à jeudi dernier, des 
voleurs se soút introduits au moyen d'effraction dans la de- 
‘ meure'da daltivateur Martin Dentie, demeurant seul avec ue 
‘gervatite; au'biameau Bosehe';arrivés près du Kit dú maître de 
‘là maison, sans qu’ils eussent été entendus, ils empoignòrent 
Dentie et le'forcèrent, en vociférant d’horribles menàces, de 
Jeur remettre son argent, qui consistait en 170 fr. ; ils eulevè- 
rent ensuite quelques effets.d’ habillement et une certain quan- 
‘titó de viande de porc. Comme cette sqòae s'est passée dans 
l'obscarità la plus profonde, il a été imppssible.à. Dentie de 
‘fournir à la police des renseignements sur fes malfaiteurs, il,n'a 
‘pu même iadiquer leur nombre, Nonobstant gala, on est. par- 
‘vanu pgr le zèle intelligent de M. Berghgracht, commandant la 
‚geodarmerie, de Grammont, à arrêter le lendemaip, quelques 
: heures seulement aprèsla perprêtation du erime, deuz de ces 
malfaiteurs ;:ce sont les nommás Framgois- Van de Velde, sur- 
‘ nemmé. Horlogeken, et Pierre Joseph, Singiers, tous deux, de la 
‘pommuyne de Velsicque. Un, troisième, Jenommé J.-B. Lefövre, 


 journalier à Baelegeimn, s'est échappé. Les zscherahes de la gen- 
Ë 5 ‘darmerie ont amené la découvertede plusieurs des objets volés. 
».Alorsilg poussent des hurlementp.de jnieset battent desmains. f °° ne ee, Ed / 

u'ils eómprennent et trogvént d'agréabte dans f 


"_ (Journauv belges.) 

>= Lecomité exócutif de l'axsociation:de suffrhge górièral , 
vient d'adresser aux classes Jeron d'Irlande, et d' Anigles 
terce, un manifeste pour daplarer qua Ies cisgonstances deur. font 
un devoir dese rallier ag mouvement.en favear-de Ì abrogatien 
des epen jesqaève hen ‘chartistés, 
dont ce comitê est en quelque sorte la personsilikhfion, ht Voit- 
jours combat cette, abrogakton, „vonlant, diknient-ils, 408, la 
lihertó civile. fùt-d'abord- accardág augeuple; car sans.elle: la 
liberté commerciale, comme toutes les autres hbertós ‚ uren 
querait d'un fofidertent sòlide et niatrait pas de stabilite. 
— On éerit de Stuttgardt, 5dócembre: ip Ae 
Un deplóräbte ackident'a eu fien hier'au théâtre qu'ori re- 
epnspruit. Repgooup d'quyriers êtlaienk ocevijtss à dômolir ane 
vieille cave daris le fond: da bâtiment. La veùte.da souterraid 
s'berouda touteà-sbuprohieteeen!tt ireigues hommes sous ses 
d5bris: Neaf buvridhd en Totiesortt- 56d-vagtiinei, ont, 3 logdre 


ment, 3 grièvement et 3 dangöröusenieat blessós. Tous ont” ótò 
immédiateweftt;transpertós à 1’ hôpital;:ma V'un d'eux est 
mort chémin faisant. On ignore si ce realheur a été éansá- par 
limpvudenéebu!páe.des-circonstanees:qu’il était impossible de 
próvoir, ELEN TO EN: vrhn an 8 

"wle Chronigwe de Bourgogne: consxvre nujourd’ hui quel. 
qutes: lignes au célèbre chansonnier Afuawd Gouffó qui vient:de 
urontir & ‘Beäune, ‘Dans oet article netelogigae nous röuar- 
quons une lettre adressée par Böranger à'Armand: Gouffò;: wu 
moment où:il se dibplsait:à ‘qaitter Paribrpour se retiret en 
Bourgogne, mil oo dd te 


<: 


r 
eteBiorts Hoà 


VOET REAR: ve vi 
“tÂÁrntendGouffé:a fafe Jui-mòme: sor óppi grill’ avait com» 
fides dense thattejoat abril tat usor hj nerédadtenn de da 


Okrónigkeee Boergogne ; lavoieig —  «: 
Ping vent on tn -Kesploegat trebbadour, 
trede ega garde 
Yept tracer sur la,pierre 
Kn: Kebroer mots, à son tour ; 


à: 


…_:% Jiimeur viehx ef perctas ’ 
ee veid'atdoptbet je-peraphe : : 


or! Gétte courte:épitaphe : 

rte EGI TN MORT DEPGUS, : ij 

‚ —— Duel, — Une:re&cantre a eu lieu dimanche matin, 30 ne- 
vembre, sur la frontióre de Frânce, dans la commune d’ Orne, 
entre M. de L..,:chpitáine-aux-gatdes:impdriales de Russie, 
et: Midde N ,er-offaiiersarde, Ce dersiere cegrune blessure à la: 
cuisse. Nous croyons, dit le Federal; sdevoir-fournir les rensci- 
gnements suivänts que:nous tenons destóémoins oculaires et tous 
gers connusàt des plus hónnêtes. 
‚Le duét.a en lieu à six pasde-distanee. Le fou pouvait ère’ 
ouwert à volonté par:les combattants, et le combat de devait oes- 
ser que larsúg’umdeneorhbáftants:serait déelaré pares. tbutoisr 
mis hoes; devcónihaf, Mu DU Pn'ayanit-pasamené de témoins sec 
luijdonnugiarióezie dae döelration par laquclte ll attestais suf 
sammeht qa’ikavait le dööirdetombattre maigró:cetoistacls. 
-…Gepeidaat, Midetes; vonlánt donner à son: ebr toutes: 
tesigarantias, possides, eugagea trois perspnnosde da ville de Ge- 
nêve,'choisies ‘dans :les familles les plus honerdblesdupays, à 
„afird’attester au be 
pede l'honneútet de la 
ja Ja capsule ayant ratò, 
obssszatiaa.et son-a edita an-lui remette’ 
we outre capsule et qu'il recomgagöce! » Gela tant fait, il tira: 
de nouvean, “et -îmá soatwetsaïre.. Mais comme M. de 
N.…prôtendit que Ye coupéöff parti avant qa'il l'eût voula, son: 
advendaire 1E A iS tie ce Tût contraire anx lois des 
duels et aux co 













soin que tout s'êtait passé selon: les ròg 


loyauté, M. de N…. fit feu le premier 








Les tômoissssee ki 


danne. » Alors ML, de N... tira pour la troisième fois, et égale- 


ent manqua son adversaire, qui lui dit : « Vous tirez bien mal „ 
monsieur |. »-et Fajastant,. il le blessa à la onisse,-M, de L.…. „ 













































































‘jugeant la blessurg peu gráve, iúsista pour que Jecombat fùt re- | EVP 
‚pris immédiatement ; M. de N.…; déclara. n'être. pasen état de : le 
-cantinaer le eambat, eequif fat confipmé plustard par le docteur _ Cours des Fonds Publies. ief 
“appelé sue les lieux, quis han. à ante he a ae B à 0E 
se vorbet east : | wm | n ourse d band gdende 11 ndash we 
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Fumistes et fabricants de Calorifères de tout genre, 
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S’adresser à M. Gardien ; famiste, ‚ua Gefé Belobdèrb „à la mhd 
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